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UN EXAMEN DE LA POSiTON DES.
DETAILLANTS

Commentanrt les, conditions présentes du commerce
de détail, le 'Rache Review a de tenmpe, en temps exprimé
l'opinion queasi les détalante -voulaient réduire les prix
plus nettemexit pour r6pondre aux réductions qui ont déjà
été faites dan -les preix de gros, la situation des. prix se
stabiliserait beaucoup -plus rapidement et les affaires se.
feraient plus lacilement sur un niveau -plus bas.

Le point de vue d'un détailat

Ii point de vue du. gérant *d'un grand -magasin à
départements, relativement;; à cette question ne saurait
ianquer d'intérêt pour le commverce, de. détail et voici ce

qu'il dit en éivutà, la Bâche Review: «Il a tellement été
dit et écrit -de choses contre le détaillant qu'il. serait peut-

re juste de faire un examen, imparti-al de son cau dans un
esprit.ee loyauté, (Jeux 'de.vous. qui nous critiquent mainte-,
nant. serâlent. oublier qu efut le déalatqui le, pre-
mier réduisit les prix, il Y a de cela presque six mois, alors
que les manufacturiers e efusaient à admettre le . chan-,
gement d'opi-nion du public acheteur que 'le détaillant
avait rapidement saisi pp.r, son contact régulier et, étroit
avec.lui.

*A ,ce moment-là, le marchand de. gros et -le m anufac-
turier.étaient les premiers à critiquer le détaillant parce
qu'Iil .iéduiwat les' prix, lu iant .qu'il .ne pourraitpa
rempkIacr ses ocks, sauf à des prix p. us élevés!1 Si le àé-
taillant avait écouté cet avis, il 'aurait prolongé la période
dei prix 'élevés, car'nul de nous n?a entejidu parler d'un.
marchand'deîgrog réduzisant ses, prix alors que la demande.
est encore forte.
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Le détaillant n'est pas un profiteur
En:dépif de votre'\ssertiôn du contraire, j'afirme,

sans crainte de contradiction sérieuse que 'les détaiUwiate,
dans l'ensemble, ne se sont pas rendus coupables de prélè-
venents de profita exagérés ni pendlant la guerre, ai main-
tenant. Tous, nous étiquetons -nos maarhan1dies aujour-
d'hui, plus justes que depuisbien des années; nous avons
réduit nos stocks et nous 'achetons qU'eau fur et à mesure
des -beèoins ce qui nous permet de sui vre le mkcé. en
baisse et de donner à -nos clients le bénéfice des nouveauî
prix réduits.

J'ai été en relations é .troites avec pin grand nombre
de détaillants decettë réffion et nous avons, -librement et
franchement échangé des informati ons confidentielles rela-
tivem ent à notre'commerce et je sais qu'au-point de vue
corporatif,* les dîtaillants font tout leur possibli 'Pour
in$ner.les prix aux plus bas niveau qui se puisse obtenir.

Peu de réserve.
* Lécrivain de cette lettre, ensuite, assure que le d.4-

taillant pendant les cinq dernières années a fait. peu ou
pas d'augmentation -dans lp pourcentage des -profits .nets;
il adme t que ce . pourcentage exmprimé en dollars est
plus fort que .celui fait jusquM! 'présent, -mais. il
ajoute que les profits. ainsi accumulés sur son -bilan. ne, le.
furent que sur le papier ot non en argent dans sa poche.,
[Laugmentation des prix rendit-les inventaires plus fors>
la réduction de -valeur du dollar, augmenta les dépenses, et
si les -livres montraient, 'aocmuration d'&une réserve, -le,
gouvernement en prenait la part du lion.. C'et là ce -qui
s'est produit dans presque tous les commerces sous l'action-
*de -la *taxe sur les profits.- Le petit mnontant l1ss pouir,
dividendes et réserves contre, les jours difficiles inévitable§
a, dans bien- des cas, été ei -peu approprié que, de r'avis de


